
i Congres 

Les Journees nationales d'infectiologie UNI) 

• Organisateurs : Soden: de pathologie infectieuse de langue
franc;:aise (SPILF) et College des universitaires de maladies
infectieuses et tropicales (CMIT)

• PCO : Alinea Plus
•Lieu: tournant
•Date: juin
• Nombre d'editions: 21

La particularite des Journees nationales d'infecciologie est qu'elles 
ont lieu chaque annee clans une ville difference. « Pour chaque JNI, 
ii y a  un comite regional d'organisation qui represente la commu­
naute de l'infectiologie de la region et elabore le programme scien­
tifique en lien avec le comite scientifique national qui faic le lien 
d'une annee a l'autre », explique Thibault Aziis, president d'Alinea 
Plus, organisateur des JNI depuis 2004 et egalement editeur d'ou­
vrages clans le domaine de l'infectiologie et createur du site epopi.fr. 
« Les JNI existent depuis plus de vingt ans, souligne le Pr Christian 
Rabaud, president de leur conseil scientifique national. Cidee etait 
que chaque equipe locale puisse s'investir avec les etablissements 
avoisinants, universitaires ou non, pour valoriser ses travaux et se 
faire connaitre. » Les villes candidates sont tres nombreuses. « Les 
JNI rassemblent desormais pres de 2 000 participants, cela devient 
complique de trouver des villes organisacrices disposant d'un pa­
lais des congres suffisamment grand, d'autant qu'il peut y avoir 
jusqu'a sept sessions en parallele, souligne Thibault Aza·is. C'est 

Le Congres de la medecine generale 

Patricia Lhote, directrice generale 
d'Overcome: « C'est un congres 
Ires specifique en raison du role du 
generaliste, au cceur du systeme de 
soins et CJ !'intersection de toutes les 
disciplines. » 

Overcome organise le 
Congres de la medecine 
generale France (CMGF) 
depuis sa premiere edition 
en 2006. « Nous avons eu la 
chance d' assister a l' evolution 
de la discipline en specialite 
tout en etant temoins de sa 
structuration, notamment 
avec la creation du College 
de la medecine generale (en 
2009, ndlr), releve Patri­
cia Lhote, direccrice gene­
rale d'Overcome. C' est un 
congres tres specifique en 
raison du role du generaliste, 
au cceur du systeme de soins 
et a !'intersection de routes 
Jes disciplines. » Si le College 
national des generalistes en­
seignants (CNGE) tient son 
propre congres tous Jes ans en 
region au mois de novembre, 

le Congres de la medecine generale est celui d'une federation de 
24 structures, socieces scientifiques et syndicats. « Notre congres a 
la particularite d'etre a la fois scientifique et professionnel, explique 
le Dr Paul Frappe, president du College de la medecine generale 
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Thibault Az.□-is, president d' Aline□ 
Plus : « Nous ne considerons pas les 
laboratoires comme des sponsors, mais 
comme des partenaires. » 

un congres de specialistes de 
haut niveau compose pour 
moicie d'infectiologues, mais 
egalement d'autres speciali­
tes, notamment d'internistes, 
de pharmaciens ainsi que 
d'infirmieres qui ont leur 
propre journee. » Comme 
tous les congres, les JNI ont 
aussi evolue clans la forme. 
« Nous avons des sessions 
thematiques choisies par le 
conseil scientifique national 
et de plus en plus de ses­
sions avec des partenaires 
que ce soit d' autres speciali­
tes, comme !es reanimateurs, 

ou des institutionnels comme Sance publique France », indique le 
Pr Rabaud. Quant aux symposiums des laboratoires, ils som inte­
gres au congres. Les noms des imervenams, qui doivem erre au 
mains pour moitie des infectiologues, sont valides par le comite 
regional et le comite scientifique. « Les laboratoires sont pour la 
plupart habitues aux JNI, car ii n'y a pas d'infectiologie sans trai­
tement et ce sont des produits de tres haut niveau, note Thibault 
Aza"is. Nous ne !es considerons pas comme des sponsors, mais 
comme des partenaires. » 

• Organisateur : College de la medecine generale
• PCO : Overcome
• Lieu : Paris
• Date : avril
• Nombre d'editions: 14

(CMG). Nous y debattons notammem de notre formation ou de 
I' organisation des so ins, ce qui ne s' oppose pas a la partie scienti­
fique. Au contraire, les deux aspects se nourrissent mutuellement. » 
Ainsi, la participation est en hausse constante chaque annee. « En 
medecine generale, nous n' avons pas une empreime universitaire 
aussi ancienne que Jes autres specialites, poursuit le Dr Frappe. La 
notion de congres est done moins ancree. » Mais l'evenement est 
devenu incontournable. « On essaie de varier !es formats, ajoute le 
president. II y a  notamment le format trois minutes pour une slide 
qui est cres apprecie, car Jes participants peuvent poser des ques­
tions sur des travaux en cours. » Autre specifi.cite : les partenaires 
sont tres divers (pharma, agro-alimentaire, banques, editeurs, start­
up, societes informatiques ... ) et soumis a une charte. «La place des 
partenaires est un sujet tres discute au sein du college et nous allons 
continuer a avancer en tenant compte des perceptions de chacun », 

conclut Paul Frappe. 

Les Journees europeennes 
de cardiologie 

• Organisateur :
Societe franc;:aise de cardiologie (SFC)

• PCO : Europa Group
• Lieu : Paris
• Date : janvier
• Nombre d'editions: 29

Michael Sertain, directeur commercial et directeur des operations 
d'Europa Group : « Les cardiologues apprecient autant les grandes 
conferences avec des orateurs prestigieux que les sessions pratiques. » 

La Societe franc;:aise de cardiologie (SFC) est probablement 
l'une des plus dynamiques en termes de congres. « Nous en or­
ganisons plusieurs, notamment sur l'insuffisance cardiaque, !es 
urgences, la prevention, l'HTA, mais !es Journees europeennes 
demeurent l'evenement majeur, confirme la Pr Helene Elccha­
ninoff, secretaire scientifique en charge des Journees. C'est un 
congres destine aux cardiologues liberaux et hospitaliers qui 
vise a faire le point sur routes Jes avancees therapeuciques et 
diagnostiques de notre discipline sous des formats tres varies. 
II est elabore par un cornice scientifique qui rassemble !es pre­
sidents des differents groupes de la SFC et chacun propose les 
themes qu'il considere comme incontournables. Nous essayons 
egalement de promouvoir la recherche franc;:aise. I.'.annee der-

-niere, nous avons ainsi realise deux fresques avec les meilleurs
articles publies par des equipes franc;:aises. » Les praticiens
peuvent par exemple suivre des parcours selon les thematiques
qui les interessent. Un parcours pour les jeunes cardiologues a
egalement ete mis sur pied. « En vingt ans, on est passe d'une
vingtaine de sessions a dix fois plus, avec jusqu'a seize sessions
qui peuvent se tenir en parallele, relate Michael Sertain, direc­
teur commercial et direcceur des operations d'Europa Group.
Les cardiologues apprecient autant Jes grandes conferences
avec des orateurs prestigieux que !es sessions pratiques dont
ils vont repartir avec de nouveaux gestes ou des perfection­
nements clans les habimdes de traitements. » Cette veritable
institution attire chaque annee 7 000 a 8 000 participants. Les
partenaires peuvent egalement proposer des symposiums sur
des thematiques particulieres, plutot sous la forme de petites
sessions avec des experts. Enfin, sur le site cardio-online sont
publiees tout au long de l'annee des videos des interventions
qui ont eu lieu lors des Journees europeennes en fonction de
l'acmalite. « Elles sont selectionnees par un cornice editorial
de la SFC, indique Michael Sertain. Le site permet de rester
en lien avec la communaute et d'ameliorer la transmission des
connaissances. »

Le Congres fran<;ais 
d'urologie 

Elvire de Chalus, directrice generale 
de Colloquium : « Le but est d'avoir 
le maximum de transparence et de 
montrer que I' AFU ne privilegie pas 
un laboratoire par rapport CJ un 
autre. » 

C'est l'un des pit.ls an­
ciens congres medicaux 
en France. I.'.Associa­
tion franc;:aise d'urologie 
(AFU) tiendra au mois de 
novembre a Paris sa 113e 

edition. C' est aussi un 
des congres le plus ouvert 
aux autres metiers : sur 
les 3 000 participants, on 
compte ainsi entre 600 et 
800 infirmieres qui Ont leur 
propre journee, ainsi que 
des secretaires et des mas­
seurs-kines i therapeu tes. 
« Le congres de l'AFU oc­
cupe un etage complet du 
Palais des congres de Paris, 
decrit le Pr Jean-Alexandre 
Long, membre de l'AFU. 
En general, ii y a deux ses­

sions plenieres en meme temps avec des temps de questions 
relativement courts, ainsi que six a huit ateliers qui se tiennent 
en parallele ou Jes orateurs s'expriment pendant cinq minutes 
suivies de cinq minutes de discussion. » Le congres fait egale­
ment une tres large place a la video, notamment pour permettre 
aux participants de visionner des interventions chirurgicales. 
Quant aux partenaires, leur place est clairement definie. « Les 
symposiums des laboratoires ont lieu apres 17h et egalement 
entre midi et deux sous forme d'ateliers pratiques, explique 
le Pr Long. Ils sont generalement assez bien suivis. ►► La re­
partition des stands fait l'objet d'une reunion paritaire entre 
Jes organisateurs et des partenaires tires au sort. « Le but est 
d'avoir le maximum de transparence et de montrer que l'AFU 
ne privilegie pas un laboratoire par rapport a un autre, d' au­
tam qu'il y a souvent une liste d'attente pour !es partenaires, 
explique Elvire de Chalus, directrice generale de Colloquium. 
De maniere generale, l'AFU souhaite egalement qu'il y ait de 
la mesure dans la visibilite des sponsors.» I.'.urologie a en outre 
la reputation d'etre une specialite tres technophile. « I.'.annee 
derniere, le directeur France de Twitter a ere invite pour parler 
de !'utilisation des reseaux sociaux par Jes medecins », rapporte 
Elvire de Chalus. Des interviews d'experts sont realisees pen­
dant le congres. Diffusees pendant l'evenement sur plusieurs 
ecrans, elles sont visibles par la suite sur le site urofrance.fr. 

• Organisateur: Association franc;:aise d'urologie (AFU)
• PCO : Colloquium
• Lieu : Paris
• Date : novembre
• Nombre d'editions: 113
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